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DE  LA  POLETTE. 

. v , - ' ^ ' "V  . -/■  ■ ; ' - - ) . 

DEDIE'  AVX  IEVNES 

A D V O C A T S. 

al 


Par  D*  U • B* 


THENEVBlSSÿ^ 

LUMKf^J 


/ 


le  tombeay 


de  LA  POLETTE, 

dédié  aux  ieunes  Aduocats. 

EfiieursjefouhditeroisvolotierS) 

^2  M eftre  femblable  d cejle  montagne 
ia5k%JÎ  ceUfre  de  nos  Ccfmograpbes , 
laquelle  e fiance, en  mcfme  infant  ,d  es fiâmes 
(«■<  des  flots, afin  qua  mefme  temps  iepuijfe 
participer  au  contentement  que  ■vous  aueX^ 
de  [extinction  de  la  Palette , & en  mefme 
temps{par  compajjion  charitable ) accompa - 
<mer  lesjanglots  & les  larmes  que  h us  les 
‘ officiers  de  la  France  ' viennent  ejpamrefùr 
J on  tombeau. 

Laperte  qu  ils  s imaginent  y au  or  fait 

‘ AJ  — > 


leur  eau fe  a la  vérité  tant  de  larmes  & de 
regrets , que  ce  fer  oit  vne  efpece  de  cruauté 
que  de  rtie  de  ce  de faflre  : Mais  vofire  con- 
tentement particulier  me  transporte  en  des. 
eflancemés  fi  extraordinaires 3 que  ie  ne  puis 
ejlre  fufcppctble  de  leurs  regrets, faut  que 
maigre  moy  t entonne  ces  chants  de  triom- 
phe parmy  leurs  tn {} es  lamentations  $pi- 
toyables  accents* 

Courage  donc, Meffeurs,  courage  braue 
ieunefjef  vnique  effotr de  toute  la  France , 
l ornement  delà  lujlice  y honneur du fiede^ 
& le fiminaire  de  toutes  vertus . 

C eji  avons  inimitable  ieunefe , au/quels 
la  fupprejjion  de  ce  fie  Palette  fait  efferer 
autant  de  félicité,  que  durât fon  cours  vous 
en  cftie^teculeTf 

(fe(l  maintenant  que  les  Mufes  fontre- 
ftabhés  en  leur  luflreiG'eft  maintenant  que. 

la  indice  doit  faire  ef dater  fa  pourpre  , & 
briller  fon  efcarlate , éffZ  que  les  honneurs 
cydeuant  prophane^  aux  pieds  des  idoles? 
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àotuent  e?lre  remît  au  temple  de  la  Vertu. 

TJousy  aue^JM  ejfieurs)lepUis grand  in - 
(erefty & en  receure ^ a prejem  la  première 
commodité 

Voflre  vertu  fi  Ion g temps  eclypfee  dans 
les  ejpoijjes  tenebres  où  la  Volette  la  faifoft 
croupir  paroijjam  maint emt  au  tour, vous 
doit  faire  efperervne  digne  r ecomp  enfeyde- 
dans  le  temple  de  t honneur  5 dont  la  porte 
feïa  dorefnauat  bouclee  d toutes  autres  por- 
tes de  personnes  qui  ne feront  de  voflre  illu- 
Jire  compagnie. 

C’ejï pourquoy  ( M e Rieurs)  ie  vous  dé- 
dié ce  Tombeau , ftj  le  vous pre fente  aufji 
rude  éflfj  mal  poly  que  ma  Mufe  la  peu 
conftruire. 

Et  m affeurequil  n y aura  per fonne  à en- 
tre vous  qui  ne  defire  daffiger  fur  fa  tombe, 
quelque  élégant  e epitaphe ,ou  quelque  eloge 
d honneur. 

Elufli [croit  ce  quelque  efpece  d ingrati- 
tude,de  nappendre  vos  derniers  væuZjur 
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ce  Tombeau  delà  T dette  , puis  que  vota 
defireZ  d'en  profiter  autant  en  fa  mort,  que 
ceux  quelle  foulait  fiauorifer  y perdent. 

Etrnofe  promettre,  que  mille  beaux  ef- 
pritsde  voflre  compagnie  efialeront  leurs 
conceptions  en  faueur  de  ce  fie  Tombe , 
digne  fubieèl  à la  vérité  d employer  vos 
riches  plumes  & defployer  voflre  éloquen- 
ce. 

Que  fi  t entre  le premier,  dans  ce  fie  lice, 
& anticipe  premier  ce  fi  honneur,  c efl  pour 
vous  en  confacrer  la  gloire , & vous  ouurir- 
la  carrière, en  laquelle  autre  defj ein  ne  ni a- 
nime,qnvn  défit  de  voflre  contentement, 
çÿ*  vne  volonté  immuable  de  demeurer  a 
jamais,  , 

Meffieurs, 


Voftteplushumble&afFe&ionné  feruiteur, 

D.  M.  B. 


DE  LA  POLETTE. 


STANCES. 


N fin  s grâce  s aux  Dieux , 
cefie  infâme  pucelle 
Qu’on  esbranloit  fouuent 
nefuccomboitpas , 
DeLe^eMajeBé  cognu'é 


criminelle 

S’efi  'veuèfrononcer  l'arre^  de fon  treffias. 


EU’  efi  morte  à la finjuflemtnt  terraffee 
idux pieds  de  laVerturf honeurffîd  eautte 


\ 
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Êtfe  vtoit  auxEnfers fiprofod elacee^ejtt, 
Quilneluy  refie  plus,  qu'in  brun  dauoir 

[re 

■r  » ....  ^ 

tAatsJîde lesbeaux  tours,  la  faiso  Prinianie - 
fontruarra  laduts , 4a  5f»4'-  des  Gaulois ) 
Tout  de  mefme (a  fin  offufque  fa  lumière , 

5 4 Ce  fesfondemens répugné  a J es  lois. 

[efacrejainél Sénat  ,couur  oit  ctfle  Polette 
Sous  lepourpre  Royal  defon  authorité.  { te , 
Luy  donoitfaufcodkttjuy  fetuoit  detetrai 
Et  ores  veoitfon  tours  malgré foy  limité i 

V u ’ V 

r i V %>.'  »£-  ’•*.  > r, 

s'°PP°fa  a fafiere  ndi fiance 
€t  voulut  s oppojer  viuernen*  a (a  mort 9 
! . Jldais  fi  de  tvn  n n eut  grade  refi  ouy fiance^ 

De  t autre  il  ne  r et  eut  xaufii  grand  recoforfr 

[ - i 

Bongré, malgré  l'effort  de  l'efeoade  co  traire 
Êllegifi  dans  l’enclos  de  ce  n tff  tombeau. 
Sans  effoir  deremir  la  vitale  lumière j 
Et je  renomeller  ,parvn  ejhenouueau - 


? 


Le  durable  Tombeau, qui  fa  charogne  enferre 
M de  bro^i  CT  d'airain, de  peur  qu  en  peu  de  iohtl 
£e Jepulch're  f ouuvdnt  ,coihme  pâr fois  la  terre , 

Ce  monfire pullulant  recommença (?  J on  cours . i 

Ce  lu  y qui  d'inhumer  ce  nionflre  prift  la  cure , 

La  terre  apfo fondit  iuf qu'au  creux  des  Enfers , 
De  peur  quelle  ne  fifl  a la  terre  ouuerture , 
g Jpresauoir  hriféjfon  cercueil  f es  fers. 

■x. 

». 

Deux  diuers  ehmens[de  nature  contraire) 

Se  font  guerre, mutins  ,autour  defnn  7 ombeatt: 
Càrd'vnco  fêle  feu  entoure  cefie  biere, 

Et  d'vn  autre copié  fi  veott  vne mer  d eau. 

6 . . . • 
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Ce  feue  fi  embraie,  comme  le  feu  deioye 
$Par  tous  les  bon*  François  ffp)  cejl  autre  OcceM 
IPar  les  larmesejl  ^aiFl  >df  al  qui  veoit  enproye 
Son  office  achepté}a  beaux  deniers  contant. 

c%  * ' 

VMait  qu  il  pleure  fin  fort,  qu'il  déploré  [a  perte. 
Déplorant  le  ttefias  de  ce  monjl  re  nouueau: 


‘ ^ td 

’e  ferais  aujjî  fot,de  men  rompre  fa  teHe, 
luepourf y e(l  remisai  en  demeure  veau. 

quitte  l'a,  les  pleurs  P m*  trifle  lyre 

-hante fur  ce  T ombeau,ie  'Veux  que  Ivniuirt 
Intendant  ces  jredons  fott  excite  de  rire 
Hvjlofi  quefatlrtflerpar  a m lugubre  vers. 

hnques,  Grand  Roy  Lovys,  que  le  ciel  te  benife, 
urjon  de  tant  de  Rots, vieil  tige  des  vertus , 
uis  que  Par  tes  eflats{a  ton  peuple  propice) 

’u  rends  tous  nos  malheurs  en  ce  montre  abbattts. 

’e grand  Henry  le  Grand, lai  fa  croiflrela  crefe 
1 ce  montre  félon, porté  dvn fainèl  amour , 

\e  te  lai  fer  l'honneur  d'vne  telle  conquefie , 
t nous  faire  admirer , ta  prudence  à ce  tour. 

u rends  leiourau  tour, du  bonheur  delà  France, 
u rends  à la  venu  f on  prix  & fon  honneur t 
t tu  te  rends  h toy,ce  quepar  tôlier  ance 
on  tenoit  cclypfé  de  tajainéle  grandeur. 
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Les  autels  fumeront  a,  ton  los,a  ta, gloire , 

Tes  peuples  fatisfaits  en  beniffent  ton  nom, 
iPuis  qu'ils  ont  rapporté cefte  infigne  vtcloiré, 
Par  ton  fige  confetl fur  ce  montre  félon. 

Le  tribunal  ouuert, déformais  de  iuflice. 

Ses  oracles facr  e^rendra plus  feurement, 

Tes  ve<ttu  ne  feront  opprimées  du  vice, 
ëBabltfjant  les  loixau premier  ornement , 

Car  le  triBeTombeau  de  la fiere  PoL.  tte , 
Renferme  dedans foy  ( ignorance éffj  l’erreur , 
Qui Jimbloit  menacer  d'vneinfaufte  tempe fte 
Le  repos  du  public, Çfy  du  Roy  la  grandeur. 

Defcriue  qui r voudra  fur  ceBe  tombe  infecte 
Les  horreursjes  malheurs auec  elle  enfante sç, 
Üfufftffufft  que  ma  %Mufe  s arreBe 
D y trayonner fes  vers  promptement auort e 

Cy gifi foubs  ce  tombeau  vn  monBref'oà  la  vie 
Fu  t U mort  de  l honneur, du  los,de  U vertu. 


- ■ n 

Lerefle  denoflre  heur  yelle  nom  eu&rauie, 
iStcegrand  Roy  Louysneujt  ce  montre  ahhatv. 

■Pour fes  di  tiers  for  fûts, dont  elièft  criminelle. 
On  l eujj> ? fut  du  feu  repentir  la  rigueur : 

Si  comme  le  *èP  hem  x Joui  fie  Je  renouuelle9 
On  n’eufje  craint  de  voir  renaifre  ce  malheur . 

élue  l on  n ejfer e plus  là  reuoir  fur  la  terre , 

Le  inonde  en  ej  content  les  Enfers  auffi% 

SP  lut  on  eft  très  • content  que fon  régné  l en fern^ 
■Âtt oxs  les  citadins  de  lauerne  noircy . 


n^iux  lambus  efotlef  ell  eu  fl  fa  route  prife» 

JM  dis  les  finances  n ont  place  dedans  les  Cieux: 
<C  eft  le  régné  de  l or^que  le  régné  d H eltfe. 

JEt fon  propre  manoir  que  ces  fane  fies  lieux . 


S on  pere  fut  Palet  Jauarice  fa  men% 

L mi  u fit  ce  & ï orgueil  dam  le  branlant  berceau 
,Lsalaifl  erent  du  lai  fl  dvn  ame  ffraniere, 
^giffnt  r enferme^dans  cemefmeTomhtm * 
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SV  R LE  MESME  SVîET  A 

MESSISVRS  LES  OBEiCIERS 

de  France. 


Sonnet. 


QVoy  vous  vous  atrijtezflemy-Dieux  de  U France^ 
£)ue  tin  famé  P olette  aye  paffe  le  pasi 
Sycefi  no  (lu  malheur ^ayez  plus  de  confiance  » 

Et (icefi  noftre  bien^ne  vous  affligez  pas . 

Mon  non  ayez plufoflgune ferme  affeurance , 

JVue  vous  ne  perdrez  rien  en  ce  iufte  treflas  i 
Carcefi pour  C heur  commun  de  toute  no  (Ire  France * 
Et  de  tous  nos  mat  heurs  le  plus  certain foulas. 

i • 

Fous ferez  efleuez^n  des plus  hautes  charge  s , 

J près  auoïr gratte  fie  fi  beaux  tefmoignagesi 
De  vos  t idelitez.au  temple  de  l honneur . 

Vos  en  fans  heritiers  des  vertus paternelles. 

F referez fur  tout  autre  en  des  charges fi  belles 
Pourront  e'sire  heritiers  de femhlable  bon- heur* 
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